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I. Introduction
En Juin 1994, l’UNESCO et l’ICOMOS (Conseil International des Monuments et des Sites) ont organisé une réunion d’experts pour présenter les principaux points adoptés par le Patrimoine Mondial de l’UNESCO. Ces conclusions du Comité du Patrimoine Mondial (décembre 1994) découlaient de la mise en place d’une Stratégie Globale pour l’établissement d’une Liste représentative et équilibrée. Depuis, les critères d’évaluation pour une nomination ont été revus selon les normes de cette Stratégie, de façon à y inclure. Des réunions d’experts régionaux se sont mises en place pour étudier les contributions possibles aux Listes du Patrimoine Mondial et, depuis 1996, des Plans d’Action d’une Stratégie Globale ont été établis pour chaque région. 
Le Centre du Patrimoine Mondial a commencé en 1996 ses activités de Stratégie Globale sur la région des Caraïbes, avec une table ronde sur la Convention, à St. Kitts et Nevis. En 1998, La Dominique a organisé une Conférence Régionale sur les actions sociales, culturelles et économiques dépendantes de l’Héritage Mondial ; dans les Caraïbes. Depuis, le Centre du Patrimoine Mondial, par le bais des réunions d’experts, a accompli une série d’études thématiques. Les Fortifications (Cartagena de Indias, 1996 – publication 1997), L’Héritage Culturel des Caraïbes et la Convention du Patrimoine Mondial (Martinique, 1998 – publication 2000), L’Héritage Naturel des Caraïbes et la Convention du Patrimoine Mondial (Paramaribo, 2000), les méthodes des plantations (Paramaribo, 2001), L’Héritage urbain en bois (Georgetown, 2003 – publication en cours), Séminaire pour l’identification des sites archéologiques des Caraïbes susceptibles d’être  inscrit sur la Liste du Patrimoine Mondial (2003 Saint-Domingue, République Dominicaine), Réunion d’Expert pour la préservation et la conservation des Fortifications Américaines (2004, Campeche, Mexique).
Les États parties ont reçu une assistance préparatoire du fonds du Patrimoine Mondial pour aider à l’identification de biens potentiels du Patrimoine Mondial (préparation de listes indicatives) et/ou la préparation de propositions d’inscription. Malgré le grand nombre de sites potentiels précolombiens, les nouvelles propositions d’inscription ont majoritairement proposé des sites coloniaux (principalement des centres historiques et des forteresses). 

Le Centre a également organisé un Séminaire International sur les Sites Archéologiques dans les Caraïbes (Archaeological Heritage of the Caribbean Region) au Museo del Hombre Dominicano à Santo Domingo en République Dominicaine, les 7 et 8 juillet 2003.
A la suite de ce séminaire et des listes qui en sont sorties, une prochaine réunion d’experts et de représentants gouvernementaux aura lieu à la Martinique en septembre 2004. Il convient à présent d’engager un processus de réflexion plus approfondi sur le patrimoine archéologique des Caraïbes et sur la manière de mieux représenter ce patrimoine dans toute sa diversité sur la Liste du Patrimoine Mondial. 
II. Contexte chronologique et présentation de la région
Pour comprendre les Caraïbes, il convient d'abord de rappeler l’étendue de cette région, sa mosaïque insulaire, ses richesses et diversités environnementales. D’autre part, chaque île a vécu sa propre histoire, depuis les colonisations des Précolombiens, jusqu’aux temps modernes, en passant par les diverses colonisations européennes historiques. La notion de “paysage culturel” (“ouvrages combinés de la nature et de l’homme”article 36 des Orientations devant guide la mise en œuvre de la Convention du patrimoine mondiale) permet de définir cette diversité de sites insulaires. Les paysages culturels permettent d’illustrer l’évolution de la société et des établissements humains au cours des âges, sous l’influence de contraintes et des atouts présentés par leur environnement naturel et les forces sociales, économiques et culturelles successives, internes et externes. 

Cette région permet donc de transcender des logiques étatiques et géographiquement morcelées, dans lesquelles des sites aux caractéristiques comparables apparaissent (chaque île a ses propres pétroglyphes, ses moulins à sucre, ses fortifications, ses villes coloniales). Il convient donc de percevoir la cohésion culturelle de la région, en prenant en compte les notions de “routes”, de “réseaux” et les candidatures transnationales qui fédèrent les valeurs culturelles des sites, qui, pris séparément, n’auraient sans doute pas les caractéristiques exceptionnelles justifiant leur inscription sur la Liste du Patrimoine Mondial. 
En outre, cette région associe une nature luxuriante et une anthropisation de plusieurs millénaires. Ces œuvres anthropiques restent toutefois précaires face aux risques naturels (tornades, séismes, éruptions volcaniques). 
A. Périodes culturelles

Pendant près de 60 ans, les archéologues des Caraïbes ont établi une chronologie des différentes cultures qui se sont succédées sur l’archipel des Antilles pendant 7000 ans. Ils ont retracé l’évolution des cultures matérielles (sites, artefacts, restes lithiques, céramiques, paléobotaniques et archéozoologiques) et des différents modes de vie quotidiens des communautés précolombiennes, ce qui a permis de démontrer la présence d’une diversité de groupes culturels et de chefferies (caciquats).
Les populations précolombiennes des Antilles et des Guyanes vivaient en groupes communautaires nomades. Les individus étaient à la fois pêcheurs, chasseurs, collecteurs, mais également cueilleurs et horticulteurs itinérants sur brûlis. Leur origine géographique serait principalement le bassin de l'Orénoque au Venezuela (Figure 1). Ils ont colonisé l'archipel des Petites Antilles entre 5000 av. J.‑C. et l'arrivée de C. Colomb (1500 ap. J.‑C.). Les mouvements de colonisation ont été multiples.
Des outillages lithiques taillés appartenant à des groupes Casimiroïdes (ou Âge Lithique) sont connus entre 4000 et 2000 av. J.‑C. à Cuba et Hispaniola et peut-être à Puerto Rico et en Jamaïque. Une seconde série d’outillages lithiques et coquilliers de groupes Ortoiroïdes (ou Âge Archaïque) s’est développée dès 5000 av. J.‑C. à Trinidad et, plus tardivement, dans les Petites Antilles septentrionales (comme Saint-Martin) et les Grandes Antilles, jusqu’à 2000 av. J.‑C.
Les premiers groupes fabriquant de la céramique, appelés Saladoïdes, sont apparus vers 500 av. J.-C. Les formes céramiques étaient globalement similaires sur l’ensemble de l’archipel, mais des variations dans les styles de décorations suggèrent des processus culturels complexes. D’après les données actuelles, dès 200 av. J.-C., ces groupes céramistes étaient présents sur la plupart des îles des Petites Antilles à l’exception des petites îles calcaires. 

Aux environs de 600/850 ap. J.-C., des évolutions locales et de nouvelles vagues de migrations ont modifié profondément les systèmes sociaux et économiques des groupes céramistes. Les post-Saladoïdes ont colonisé l’ensemble des Petites Antilles et l’est des Grandes Antilles. Dès 1000 ap. J.-C., de nouvelles influences post-Saladoïdes (Ostionoïde dans les Grandes Antilles, Ostionoïde et Troumassoïde dans les Petites Antilles septentrionales, Troumassoïde et Suazoïde dans les Petites Antilles méridionales, Dabajuroïde dans les îles continentales du Sud) ont livré des expressions stylistiques très différentes selon les sites archéologiques.

Cette mosaïque culturelle (Figure 2) a évolué jusqu’à la Période de Contact avec les Européens (1492/1550). La sous-série Chican Ostionoïde, assimilée aux sociétés Taïnos, est définie vers 1200 ap. J.-C., en République Dominicaine, à Puerto Rico, dans les Iles Vierges, à Haïti et à Cuba. Dans le même temps, entre 1100 et 1500 ap. J.-C., une sous-série Palmetto est identifiée dans les Bahamas. La série Suazoïde (1000-1500 ap. J.-C.) des Petites Antilles méridionales est remplacée à Tobago, St. Vincent, dans les Grenadines et en Dominique par la série tardive Cayo. Les données récentes sur les Petites Antilles septentrionales (Antigua, Anguilla, Saba, voire la Guadeloupe) montrent une complexité sociale à parenté tardive avec les Taïnos. 

Les sources ethnohistoriques sont difficiles à mettre en parallèle avec les données archéologiques pour rendre compte des identités ethniques et des parentés linguistiques de cette mosaïque de groupes tardifs. La carte des caciquats et des chefferies des Antilles n’a été que partiellement reconstituée par les chroniqueurs et les premiers explorateurs.
L’arrivée de C. Colomb et des européens dès 1492 a également bouleversé profondément les équilibres culturels existant aux Antilles. Les hollandais, les anglais, les suédois, les italiens, les espagnols, les portugais et les français ont colonisé chaque île des Caraïbes en quelques dizaines d’années. Les Amérindiens ont presque disparus de la Caraïbe en moins de 50 ans, par annihilation, assimilation, maladies et esclavage. L’établissement de villes, de comptoirs, de forts, de ports de commerce et de plantations à esclaves a été l’occasion de livrer de nombreuses batailles. Ces premiers établissements, leur histoire politique, architecturale, commerciale et culturelle est encore très marquée dans les Antilles. Les esclaves Marrons et les Amérindiens survivants ont également laissé des sites archéologiques, témoins de cette période trouble et des interactions culturelles.  

B. Pays concernés

L'arc insulaire antillais (Figure 1) constitue la partie émergée d'une vaste structure tectonique qui relie les Grandes Antilles et les Bahamas au nord, jusqu'à la zone nord-est de l'Amérique du Sud. Capsule cernée par les plaques tectoniques de Nazca, Cocos (Pacifique) et américaines (Nord, Sud), c'est aussi un lieu de passage pour les cyclones formés dans l'Océan Atlantique. Cette effervescence géologique et climatique de la Caraïbe est aussi valable sur le plan culturel et historique.
Les Grandes Antilles, auxquelles on rattache l'archipel des Bahamas, comprennent cinq grandes îles: Cuba, les Îles Caïmans, Haïti, la Jamaïque et Porto Rico, qui représentent environ neuf dixièmes de la superficie de l'arc antillais émergé. Les reliefs sont montagneux et les niches écologiques très diversifiées. Ces pays ont d’importants gisements en minerais. La Jamaïque est le troisième producteur mondial de bauxite et Cuba exploite du nickel en plus des minerais non ferreux.
L'archipel des Petites Antilles est formé d'une vingtaine d'îles principales, qui s'échelonnent du Nord au Sud sur 900 km et séparent la Mer des Caraïbes de l'Océan Atlantique. Leur surface varie de 2 à 100 000 km². Des mouvements tectoniques ont développé des arcs insulaires volcaniques successifs d'est en ouest. Les Petites Antilles se composent donc d'îles agencées en un double arc : un arc oriental, aux formations volcaniques anciennes aux reliefs érodés (Îles Vierges, St. Croix, Sombrero, Anguilla, Saint-Martin, Saint-Barthélemy, Barbuda, Antigua, Grande-Terre de Guadeloupe, la Désirade, les îlets de Petite Terre, Marie-Galante, le sud-est de la Martinique et la Barbade) et un arc occidental, aux formations volcaniques récentes, un relief montagneux et relativement élevé (Saba, Saint-Eustache, Saint-Kitts et Nevis, Redonda, Montserrat, Basse-Terre de Guadeloupe, les Saintes, la Dominique, le nord de la Martinique, Ste. Lucie, St. Vincent, Grenadines, Grenade). 

Par ailleurs, dans leur partie sud, sur le plateau continental vénézuélien, les Caraïbes sont constituées d'îles continentales, auparavant rattachées au continent (Tobago, Trinidad, Margarita, Los Roques, Tortuga, Curaçao, Bonaire, Aruba, Saint André, Providence). La plate-forme continentale du golfe du Mexique et de la mer des Caraïbes est une importante zone de gisements pétrolifères, exploités à Trinité-et-Tobago et aux Antilles néerlandaises. Ces îles continentales ont toujours subi une influence très forte du continent quant aux migrations animales, végétales et humaines.  
Des pays circum-caribéens entourent l’archipel des Caraïbes (Mexique, Bélize, nord de la Colombie, nord du Venezuela et delta de l'Orénoque, Guyana, Surinam et Guyane française). Les migrations naturelles animales et végétales, ainsi que les mouvements anthropiques ont joué et continuent à influencer directement la mosaïque régionale insulaire.
III. Convention au Patrimoine Mondial

A. États parties de la Convention au Patrimoine Mondial

Quatorze états indépendants (Tableau 1) ont adhéré à la Convention de l’Héritage Mondial, à savoir : Belize, la Jamaïque, Cuba, Haïti, la République Dominicaine, St. Kitts et Nevis, Antigua et Barbuda, la Dominique, St. Lucie, Saint Vincent et les Grenadines, Grenade,la Barbade, le Guyana et le Surinam.

Ces quatorze pays ont inventorié neuf propriétés culturelles (Tableau 2) et six propriétés naturelles (Tableau 2) dans la Liste du Patrimoine Mondial. Trois autres sites sont localisés dans les territoires et dépendances d’États européens ou des États-Unis. Aucun site des Caraïbes n’est inscrit sur la liste du Patrimoine Mondial en Danger. 


Six des quatorze états participants ont présenté une Liste indicative des sites pour une future inscription sur la Liste du patrimoine mondial.
Tableau 1. États et Territoires de la région Caraïbes
	No.
	États parties de la Convention au Patrimoine Mondial
	Année d’adhésion

	1.
	Antigua et Barbuda
	1983

	2.
	Barbade
	2002

	3.
	Belize
	1990

	4.
	Cuba
	1981

	5.
	Dominique
	1995

	6.
	République Dominicaine
	1985

	7.
	Grenade
	1998

	8.
	Guyana
	1977

	9.
	Haïti
	1980

	10.
	Jamaïque
	1983

	11.
	St. Christophe et Nevis
	1986

	12.
	St. Lucie
	1991

	13.
	Surinam
	1997

	14.
	Saint Vincent et les Grenadines
	2003


	No.
	États parties avec des Territoires/ Dépendances dans les Caraïbes
	Année d’adhésion

	15.
	Guadeloupe, Martinique, St. Barthélemy, St. Martin (France)
	1975

	16.
	Aruba & Antilles Néerlandaises (Pays Bas)
	1992

	17.
	Anguilles, les Bermudes, Îles Caymans, Montserrat, Îles Turques et Caïques, Îles Vierges (Royaume Uni)
	1984

	18.
	Porto Rico, Îles Vierges (Etats Unis)
	1973


	No.
	Autres États non parties 
	Année d’adhésion

	19.
	Bahamas 
	---

	20.
	Trinidé et Tobago
	---


B. Sites culturels  listés au Patrimoine Mondial


Seuls douze sites des Caraïbes sont inscrits au Patrimoine Mondial Culturel. Tous ces sites retracent les  périodes Historiques : 

Tableau 2. Sites Caribéens inscrits sur la Liste du Patrimoine Mondial

	Année d’adhésion
	Nom du Site
	Etat Partie

	1982
	· Vieille Cité de la Havane et ses fortifications
	Cuba

	1988
	· Trinidad et la Vallée de los Ingenios
	Cuba

	1997
	· Château San Pedro de la Roca, Santiago de Cuba
	Cuba

	1999
	· Vallée Viñales Pinar del Rio
	Cuba

	2000
	· Paysages Archéologiques des Premières Plantations de Café au sud-est de Cuba
	Cuba

	1990
	· Cité Coloniale de Santo Domingo
	République Dominicaine

	1982
	· Parc National Historique - Citadelle, Sans Souci, Ramiers
	Haïti

	1999
	· Parc National de Brimstone Hill Fortress 
	Saint Kitts et Nevis

	2002
	· La Cité Intérieure Historique de Paramaribo
	Surinam

	1997
	· Zone Historique Willemstad, Cité Intérieure et Port, Curaçao, Antilles néerlandaises
	Pays Bas

	2000
	· Ville Historique de St. George et ses Fortifications, Bermuda
	Royaume-Uni

	1983
	· La Fortaleza et le Site Historique de San Juan de Puerto Rico
	États -Unis


C. Sites naturels listés au Patrimoine Mondial

Seuls cinq sites des Caraïbes sont inscrits au Patrimoine Mondial Naturel :

Tableau 3. Sites naturels de la région Caraïbes listés au Patrimoine Mondial

	Année d’adhésion
	Nom du Site
	Etat Partie

	1996
	· Réserve de la Barrière de Corail de Belize
	Belize

	1999
	· Parc National Desembarco del Granma 
	Cuba

	1997
	· Parc National Morne Trois Pitons
	Dominique

	2000
	· Réserve Naturelle du Surinam Central
	Suriname

	2001
	· Parc National A. von Humboldt
	Cuba

	2004
	· Zone de gestion des Pitons
	Sainte-Lucie


D. Sites culturels et naturels de la Liste indicative
Depuis l’atelier sur le patrimoine culturel des Caraïbes et la Convention du Patrimoine Mondial en 1998, certains États parties ont reçu une assistance préparatoire du Fonds du Patrimoine Mondial pour l’identification des biens potentiels ou la préparation de propositions d’inscription.  
Deux sites naturels et quinze sites archéologiques ont été proposés. Il s’agit essentiellement de sites historiques. 

Tableau 4. Sites culturels et naturels de la région Caraïbes répertoriés sur la Liste indicative

	Date de soumission
	Nom du site
	Etat
	Naturel ou Culturel

	2001
	Parc National Jaragua
	République Dominicaine
	N

	2001
	Parc National del Este
	République Dominicaine
	C

	2001
	Ancient Big House de Palavé [Ruta de Los Ingenios]
	République Dominicaine
	C

	2001
	Sugar Mill d'Engombe [Ruta de los Ingenios]
	République Dominicaine
	C 

	2001
	Boca de Nigua Sugar Mill "Ancient Nigua Sugar Mill" [Ruta de los Ingenios]
	République Dominicaine
	 C

	2001
	Jacagua, Villa de Santiago de los Caballeros
	République Dominicaine
	 C

	2001
	Montecristi
	République Dominicaine
	 C

	2001
	Parc National et Archéologique de la Villa de La Isabella, Puerto Plata
	République Dominicaine
	 C

	2001
	Parc National et Archéologique de Pueblo Viejo, La Vega
	République Dominicaine
	 C

	2001
	Centre Historique de Puerto Plata
	République Dominicaine
	 C

	1995
	Cathédrale Anglicane St. Georges
	Guyana
	 C

	1995
	Fort Zeelandia (avec la Court of Policy Building)
	Guyana
	 C

	1995
	Hôtel de Ville, Georgetown
	Guyana
	 C

	1995
	Shell Beach (Almond Beach) Essequibo Coast
	Guyana
	 C

	1998
	Zone Historique de Basseterre
	Saint Christopher et Nevis
	 C

	1998
	Cité de Charlestown
	Saint Christopher et Nevis
	 C

	1998
	Gisement de Joden Savanne et cimetière de Cassipora
	Surinam
	 C

	1988
	Seville la Nueva, St. Ann
	Jamaïque
	C

	1988
	Spanish Town (zone historique, Ste Catherine)
	Jamaïque
	C

	1988
	Port Royal, Kingston
	Jamaïque
	C

	1988
	Headquarters House, Kingston
	Jamaïque
	C

	1988
	Zone Historique de Falmouth
	Jamaïque
	C

	1996
	Anegada
	Îles du Royaume- Uni
	N

	1996
	Zone des Bains de Virgin Gorda
	Îles du Royaume- Uni
	N



A ce jour, deux pays n’ont pas livré de liste indicative pour leurs îles caribéennes : la France et les États-Unis. Les sites proposés par les États parties sont (sauf une exception) post-colombiens. 
IV. Séminaire de Juillet 2003

Le Centre du Patrimoine Mondial a organisé un Séminaire International sur les Sites Archéologiques dans les Caraïbes au Museo del Hombre Dominicano à Santo Domingo, République Dominicaine, les 7 et 8 juillet 2003.

A. Objectifs du séminaire

Il avait pour but la création d’une liste liminaire selon les critères des experts de l’AIAC (l’Association Internationale de l’Archéologie des Caraïbes) concernant les principaux sites archéologiques pour une possible inscription sur la Liste du Patrimoine Mondial. Il visait également l’identification, la protection, la conservation et la nomination de ce type si vulnérable d’héritage culturel dans les Caraïbes. 
Ce séminaire a été motivé par une prise de conscience d’urgence de protection et de conservation de l’héritage archéologique des îles indépendantes caribéennes, dans le but de conjuguer les efforts entre les pays pour formaliser des nominations transnationales sur la Liste du patrimoine mondial. Ce séminaire permettait également de conjuguer les efforts individuels pour l’identification et la cartographie des sites  archéologiques susceptibles d’être proposés pour la Liste du patrimoine mondial. Dans un second temps, ce séminaire avait pour but de contribuer au développement culturel de plusieurs îles dans une stratégie régionale. Enfin, ce séminaire cherchait à souligner les implication a d’une protection des zones archéologiques, avec le respect d’un renforcement de l’identité culturelle caribéenne, en relation avec les besoins sociaux et institutionnels. 
Pour les besoins de cette réunion, une coopération a été établie entre ICOMOS, CARIMOS, l’Association Internationale de l’Archéologie des Caraïbes (AIAC), le Ministère de la Culture Espagnol, le Ministère de la Culture Italien, Ministère de la Culture et de la Communication Français et le Ministère des Affaires Étrangères Français.
Une vingtaine de personnalités de l’archéologie caribéenne et d’organisations internationales étaient présents à ce séminaire, qui faisait suite à un Congrès International de l’AIAC 2003 à Santo Domingo (République Dominicaine). Ce séminaire a livré de nombreuses informations, tant sur le plan des sujets historiques et précolombiens susceptibles d’être recherchés avec des méthodes archéologiques, que sur le plan de la diversité insulaire et l’héritage naturel. 

B. Discussions

Le but principal de ce séminaire était de mettre en lumière et de travailler sur une liste de sites Préhispaniques, mais les sites historiques et industriels, les lieux associés à l’esclavage (sujet embarrassant pour toutes les nations) et les migrations asiatiques, plus tardives, ont eu une place de choix au cours du séminaire. Les conditions et les méthodes de l’archéologie appliquées dans chaque pays y ont également été discutées. 
Les experts de l’AICA ont présenté la région, les principales périodes précolombiennes et des sites majeurs des Caraïbes jusqu’à la période de contact européenne. 

Le groupe d’experts, en rappelant les apports du Congrès de l’AIAC de la semaine précédente, a souligné plusieurs faits : l’omission de certaines îles dans les synthèses archéologiques (notamment les Antilles néerlandaises) ; l’importance des recherches sur les cultures précéramiques, et leurs liens éventuels avec le Yucatan et la Floride ; l’importance des échanges inter-académiques internationaux pour une éducation des populations locales et pour la protection des sites archéologiques. L’AIAC sert de fondement à ce programme UNESCO, car cette association rassemble un réseau d’experts trans-insulaires, qui peuvent intervenir pour une future législation internationale de l’archéologie des Caraïbes, à l’image de la législation française du patrimoine historique et archéologique. L’AIAC permet l’établissement d’un dialogue flexible entre disciplines.

Il a été souhaité que chaque île, chaque pays, établisse une liste des sites archéologiques majeurs et une liste des lois en vigueur, en tenant compte des échanges triangulaires entre les investisseurs, le gouvernement et l’académie. L’idée maîtresse de ce séminaire était de commencer par dégager des thèmes importants pour l’archéologie des Antilles, transfrontaliers, puis de proposer une liste de sites concrets au sein de ces thèmes. 
Chaque représentant a présenté les législations en vigueur, la précarité et la quantité d’emplois en archéologie et les sites majeurs de leur île : Haïti, Martinique, Guadeloupe, Sainte Lucie, St. Eustatius, Jamaïque, Cuba, Antilles néerlandaises, Antigua, Puerto Rico, République Dominicaine. Il apparaît que les inscriptions proposées à l’UNESCO sont plus souvent tournées sur les villes historiques. Les sites précolombiens sont très mal représentés. 
Des thèmes de travail sur les sites archéologiques ont été travaillés par ateliers. Des listes indicatives préliminaires ont été livrées sur deux thèmes majeurs : “période précolombienne” (Tableau 5) et “Période Historique” (Tableau 6). 
C. Résultats

Tableau 5. Thèmes listés pour la période Précolombienne

	Groupe de travail "Monde Préhispanique"

	
	

	A
	Série de gisements Précéramiques de la Caraïbe insulaire

	1
	Cuba : Seboruco, Cayo Levisa

	2
	Haïti : Cabaret

	3
	République Dominicaine : Barrera Mordan

	4
	Antigua : Crabbs

	5
	Trinidad : Banwari Trace

	6
	Trinidad : Ortoire

	7
	Curaçao : St. Michielsberg

	8
	Curaçao : Rooi Rincon

	B
	Routes des premiers agriculteurs de la Caraïbe insulaire des Guyanes

Type : paysage culturel, nomination en sériations transfrontalières 

	C
	Art Rupestre de la Caraïbe insulaire

	1
	Cuba : Cuevas de Punta del Este

	2
	Cuba : Cuevas de la Sierra de Cubitas

	3
	République Dominicaine : Parque Nacional del Este

	4
	République Dominicaine : Cuevas de Comedero

	5
	République Dominicaine : Cuevas de Hatillo

	6
	République Dominicaine : Cuevas de los Haitises

	7
	République Dominicaine : Arte Rupestre de la Cordillera Central

	8
	République Dominicaine : Parque Nacional Jaragua

	9
	Guadeloupe : Trois Rivières, pétroglyphes du Sud de Basse Terre

	10
	Sainte Lucie : Balembouche

	11
	Saint Vincent : Yambou

	12
	Haïti : Bassin Zim

	13
	Bonaire : Onima

	14
	Aruba : Arikok

	15
	République Dominicaine : réserve anthropologique de las Cuevas de Pomier

	16
	Haïti : Roche Tampee

	17
	Haïti : Voute à Minguet

	18
	Jamaïque : Mountain River Caves

	D
	Culture des Taïnos de la Caraïbe insulaire

Type : paysage culturel, nomination en sériation

	 
	

	1
	Puerto Rico : Caguana y Tibes

	2
	République Dominicaine : San Juan de la Maguana

	3
	Cuba : Laguna de Limones

	4
	Haïti : En Bas Salines

	5
	République Dominicaine : Macao

	6
	République Dominicaine : La Caleta

	7
	République Dominicaine : Punta Cana

	8
	Jamaïque : Complexe Rio Nuevo


Tableau 6. Thèmes listés pour la période Historique
	Groupe de travail "Contact" et "Période Coloniale"

	A
	Premiers contacts

	 
	Type : culturel

	 
	La Nativité & Puerto Real, Haïti

	 
	Bande du Nord (Haïti), La Isabella (République Dominicaine), San Salvador (Bahamas), Bahia de Bariay (Cuba) : nomination en sériation

	B
	Libération et résistance

	 
	Type : paysage culturel

	 
	nomination en sériation

	 
	Surinam : premiers marrons, grande communauté de "bosnegers"

	 
	Jamaïque : Moore Town

	 
	Haïti : Paths Resistance

	 
	St. Kitts : Willemstad

	 
	St. Lucia : Mont Chabot

	 
	Dominique : 

	 
	Cuba : Palenques

	 
	République Dominicaine : Meniel de Neiba

	 
	Trinidad : 

	C
	Commerce international : centres urbains

	 
	Type : culturel

	 
	Jamaïque : Port Royal

	 
	St. Eustatius : Oranjestad / plantations

	 
	République Dominicaine : Azúa, La Vega, Puerto Plata

	 
	Haïti : Cap Haitien

	D
	Bases navales et forts

	 
	Type : paysage culturel

	 
	Antigua : Nelson Dock Yard

	 
	St. Lucie (Pigeon Island), Dominique, Martinique, Antigua, Puerto Rico : nomination en sériation

	E
	Plantations et systèmes industriels

	 
	Type : culturel

	 
	Sugar Mills XVI-XVIII siècles, République Dominicaine : nomination en sériation

	 
	Plantations, St. Eustatius

	F
	Piraterie

	 
	Type : culturel

	 
	Tortuga, Côte nord (île à Vache) de Haïti, Cuba, (Isla Saona) République Dominicaine, îles Vierges, Porto Rico : nomination en sériation

	G
	Sites liés à l'esclavage

	 
	Type : culturel

	 
	Guyana, Trinidad, Barbade, Montserrat, Surinam, Guyane française : nomination en sériation


Ces listes sont préliminaires. Elles résultent des discussions des experts suite au congrès IACA. 
L’idée maîtresse de ce travail n’est pas de partir d’une liste de sites, mais de définir des thèmes transrégionaux. 
De ces tableaux construits au cours du Séminaire de 2003, nous avons extrait une liste des thèmes majeurs et synthétiques :

1 - Précolombiens

a) Gisements précéramiques

b) Routes des premiers agriculteurs

c) Culture des Taïnos

2 - Art Rupestre

3 - Période de Contact

4 - Période Coloniale

a) Forts

b) Plantations

c) Industries

d) Commerce

e) Piraterie

5 – Traite

a) Esclavage

b) Marronage

Ce séminaire a conduit à l’organisation d’un second Séminaire International sur l’Héritage archéologique des Caraïbes, afin d’établir une liste des principaux Sites pour commencer des possibles candidatures au Patrimoine Mondial de l’UNESCO. 

V. Raisons du Congrès de 2004
Le séminaire aura lieu à Fort-de-France du 20 au 23 septembre 2004. Le Centre du Patrimoine Mondial y accueillera des Directeurs du Patrimoine Culturel et des spécialistes de l’archéologie de chaque État de la Caraïbe, afin de discuter des principaux thèmes issus des réflexions du séminaire de 2003. 


En dépit de cette richesse archéologique et de cette diversité de cultures, il ressort que l’archéologie en général, et les périodes précolombiennes en particulier, sont sous représentées, voire absentes de la liste du Patrimoine Mondial dans le Caraïbes. Ce manque révèle l’absence d’harmonisation des études archéologiques de cette région, la difficulté de livrer une vision d’ensemble de l’état d’avancement de la recherche, des politiques de conservation, ainsi que la diversité des cadres institutionnels de cette discipline. Ces inégalités présent dans la richesse des informations, sur la restitution des schémas d’occupation et sur la perception des processus culturels.

L’évolution de la recherche a été déterminée par la structuration géopolitique de l’archipel et les dynamiques locales, variables selon les territoires : les riches vestiges Taïnos des Grandes Antilles ont suscité une attention précoce en République Dominicaine et à Cuba, mais lacunaire sur Haïti et la Jamaïque ; les îles des Bahamas, Porto Rico et les Iles Vierges ont bénéficié de l’action d’organismes locaux, fédéraux et académiques ; dans les Petites Antilles, en position intermédiaire entre le continent et les Grandes Antilles, la multiplication des travaux est plus récente (Tableau 3) et varie en fonction des initiatives des organismes et des institutions locaux ou internationaux (St. Eustatius Historical Foundation, Antigua Archaeological Society, National Trusts d’Anguilla et de Montserrat, Anthropological and Archaeological Institute des Antilles Néerlandaises, Services Régionaux français de l’Archéologie depuis 1992, associations locales). En fin les iles continentales sont assez bien documentées. 

Le Comité du Patrimoine Mondial a rappelé son objectif principal : faciliter la tâche des états membres à identifier les sites archéologiques à valeur potentielle.
En raison de ces antécédents, il était pertinent d’organiser une discussion internationale à ce sujet par l’unité du Patrimoine Mondial de l’UNESCO (WHC/LAC Unit), selon la demande formulée par le Comité du Patrimoine Mondial.
Bien que des interactions existent à un niveau académique entre les professionnels et les chercheurs de cette région, l’organisation d’un Séminaire du Patrimoine Mondial permettra le démarrage d’un réseau d’experts. Cela permettra de concentrer les efforts sur certaines priorités : 
● 
La mise en  place de conditions du développement d’un réseau régional du Patrimoine Mondial ;
● 
La formulation de projets pilotes inter-régionaux en relation avec le patrimoine archéologique selon les termes de la Convention du Patrimoine Mondial ;
● 
La nomination d’exemples représentatifs du patrimoine archéologique des Caraïbes pour une inscription sur la Liste du Patrimoine Mondial ;
La perspective de l’établissement d’un réseau émergent et d’une communauté de recherche apparaît comme étant l’un des moyens les plus efficaces pour le développement durable de la culture. Celui-ci s’appuie sur la mise en place d’inventaires des sites, leur protection et leur restauration, la recherche et la gestion des sites. Le principal objectif du séminaire est donc de travailler avec des experts venant de tous les états membres de la Convention du Patrimoine Mondial et de forger un réseau archéologique commun pour l’exécution de cette convention. 
VI. Objectifs du Congrès
A. Objectifs stratégiques
1. Contribuer à l’élaboration d’une Liste du Patrimoine Mondial représentative ; 

2. Atteindre un consensus des experts sur les sites archéologiques potentiels à débattre, pour une nomination en tant que sites du Patrimoine Mondial ; 

3. Organiser les stratégies d’un réseau à un niveau régional ;

B. Objectifs constructifs
1. Faciliter un échange des expériences, idées et savoir-faire entre les personnes et les institutions travaillant sur le terrain du patrimoine archéologique au niveau institutionnel de la région ; 

2. Soutenir la formulation d’une recherche commune sur les projets de protection et de conservation à une échelle régionale ; 

3. Collaborer à la circulation de l’information sur les résultats du séminaire dans la région par le biais d’une publication des résultats de cette réunion ; 

4. Promouvoir la protection et la nomination de ce type de patrimoine dans la Liste du Patrimoine Mondial.

C. Objectifs immédiats
1. Réviser le rôle de l’archéologie, en tant qu’héritage culturel dans la région et définir des stratégies pour la constitution d’une Liste Préliminaire des sites caribéens qui seront inclus dans la Liste du Patrimoine Mondial ;
2. Discuter les catégories les plus appropriées à une nomination dans les années futures pour de nouvelles propositions archéologiques, telles que les critères culturels, naturels, mixtes, ou les nominations en série / transfrontalières ; 

3. Présenter des conclusions préliminaires aux membres du groupe, afin de définir un panorama archéologique dans la perspective d’une Liste Préliminaire des sites des Caraïbes ; 

4. Préparer un Plan d’Action Archéologique pour les Caraïbes, qui sera exécuté en 2004-2005, en terme d’assistance préparatoire pour les nominations des sites archéologiques (précolombiens, historiques, industriels, etc.).

5. Publier les résultats du Congrès dans les Séries du Patrimoine Mondial.

VII. Organisation du Congrès
Ce congrès sera organisé par Mme Nuria Sanz, archéologue, Spécialiste du Programme à l’Unité Amérique Latine et Caraïbes du Centre du Patrimoine Mondial, Paris, n.sanz@unesco.org, assistée de María Paz Fernández (mp.fernandez@unesco.org) et de Sandrine Grouard (grouard@mnhn.fr).

Les langues du congrès seront le français, l’anglais et l’espagnol, avec une traduction simultanée.

A. Lieu

Le congrès sur le Patrimoine Archéologique de la région des Caraïbes se tiendra en Martinique, à Fort-de-France du 20 au 23 septembre. Il sera organisé par l’UNESCO/Centre du Patrimoine Mondial, en coopération avec le Conseil Régional de Martinique.

Le congrès sera partiellement financé sur un budget du Conseil Régional de Martinique et sur des financements extra-budgétaires des Gouvernements espagnol, italien et de français (ministères des Affaires Étrangères et Ministère de la Culture). 

Le nombre de participants institutionnels et experts de l’archéologie des Caraïbes est estimé à 50. 

Les langues de travail sont l’anglais, l’espagnol et le français. 

B. Planification
Tableau 8 : Activités liées au Séminaire de l’Héritage Archéologique Caraïbe. 
	Avant le Congrès
	Pendant le Congrès
	Après le Congrès

	· Planning détaillé (calendrier, lieux, officiels et experts invités)

· Préparation des communications
· Réponse au questionnaire (30 août 2004)
	· Présentation des communications
· Tables rondes de discussions
· Discussion sur les résultats et sur les futures collaborations
	· Rapport final
· Publication : Numéro du World Heritage Series, Actes du Séminaire


C. Résultats attendus
Les résultats de ce congrès serviront de fondement à un rapport consensuel d’experts, incluant une liste de sites archéologiques des Caraïbes éventuels au Patrimoine Mondial, ce qui permettra de combler les lacunes, de définir les circonstances et les contraintes d’un groupe de nominations transnationales et multi-sites. 
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